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IR. Ce oui vient d'être dit le prouve avec une évidence telle,
qu'il est permis de d'étonner qu'il se rencontre enc~ore des hommos
pour contester le droit de propriété admis de tout temps par
l'uni vorsal ité du genre humain, sanctionné par la coutume de t ous
les siènies, confirmé et protégé par les lois civi les, placé enfin Pous la
sauvegarde (les lois divines qui défend, sous une peine très gi-ave,
jusqu'au désir même du bien d'autrui: - lTu ne convoiteras pas la
femme de ton prochain, ni a maizson, ni soa champ, ni sa tierviante,
ni son boeuf, ni son âne, ni rien de ce qui està lui." (Dent. Y. 21.).

(À .suivre.)

L'Eglise catholiquedaus la péninsule des Balkans «1800-1890)
(suite>

Au point de vue religieux, comme au point de vue politique, la
Roumanie est divisée en deux provinces : la Valachie, capitale
.Bucharest, Ot la Moldavie, capitale Jassy.

Le -vicariat de Valachie est devenu, en 1883, l'archevêché de
Bucharest, et le vicariat de Moldavie est devenu l'évêché de
JUSsy.

lo Archevêche de flucharest. En 1800 on y comptait à peine
4,500 catholiques, et en 1890, le nombre en était de 45,000. En
1800, il n'y aveit rien, ni église, ni presbytère, et en 1890, on y
compte un archevêque, 34 missionnaires, un grand et un petit
séminaire, ainsi qu'un bon nombre d'églises, de couvents et d'é-
coles. Ces magnifiques résultats sont dus surtout au premier
titulaire, Mgr Paoli (1860-1885).

2o Evêché de Jassy. En 1800, on y comptait 42,000 cathio-
liques, et en 1890, 63,594. Ce diocèse comprend un évêque et 32
prêtres.

la population schismatique de la Roumanie est de 4,580,000
âmes. Les catholiques ne formont donc que -h de la population
totale. Le gouvernement roumain s'est toujours montré eympa-
thique aux catholiques, et le peuple n'a pas contre eux la haine
sectaire des Grecs. Ils se souviennent encore de S. Jean Capis-.
tran qui, au 15e siècle, avait ramené une partie de leur8 ancêtres
à l'unité romaine. Sans l'influene prépondérante tnt les in~trigues
de la Russie, la nation rc umaine reviendrait facilement àlEgie
dont elle porte le nom.

(A suivre.)


